
L’éventualité oubliée 

 

 

En traversant la ville, longeant ses terrasses, 

Franchissant carrefours, rues, clous ou impasses ; 

Tous ces lieux sont confluents d’un destin sonnant 

Où je reconnais la nymphe en son bois dormant. 

 

Comme des papillons guidant une licorne 

Son espoir est le songe que la magie orne. 

Tels nés de la Mère d’un peuple vénérée, 

Asasara, prodigues sont ses héritiers. 

 

Ne te souviens-tu pas que dès nos jeunes jours, 

Nos vies étaient liées par l’immuable Amour ? 

─ Alors ! Permets-moi d’écarter les ronces et lierres  

Qui t’enserrent et, écoute ma courte prière.  

 


